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Cette communication montre, dans un contexte de réductions des dépenses publiques en 
matière d'éducation, les différences d'efficacité entre les écoles primaires, publiques et 
privées, à Tanaramatsoa, capitale de Madagascar. Plus particulièrement, l'analyse porte sur 
la question de savoir si la diminution relative des inscriptions s'est également accompagnée 
d'une baisse relative de la qualité de l'enseignement dispensé par les écoles publiques. 

Pour cette analyse, la procédure d'estimation retenue est une variante de celle d’Heckman : 
une première équation de type probit rend compte de la sélection des élèves quant à leur 
orientation vers une école privée ; simultanément une seconde équation permet l'analyse de la 
réussite scolaire, tant dans les écoles publiques que privées, celle-ci étant mesurée par le 
nombre d'années d'études accomplies avec succès, par l'obtention d'un diplôme ou par le taux 
de redoublement. 

Les résultats montrent que les parents obtiennent un accroissement significatif de la réussite 
de leurs enfants dès lors qu'ils les inscrivent dans une école privée. De plus, les résultats 
indiquent que, ces dernières années, l'écart s'est creusé entre école publique et école privée et 
plus significativement encore dans les régions défavorisées en matière d'éducation. Cela 
laisserait penser que les restrictions budgétaires de l'enseignement public, si elles doivent 
avoir lieu, ne devraient pas concerner les régions où les écoles et l'enseignement publics sont 
insuffisamment développés. 


